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RÉUNION DU GROUPE DE TRAVAIL AUTOCHTONE DU 23 OCTOBRE 2019 

REMUE-MÉNINGES - COMPTE RENDU 

 

REMUE-MÉNINGES – OBSERVATIONS ET SUGGESTIONS 

 
Renforcement des capacités – Préoccupations au sujet de l’équipe technique et des comédiens 

 Généralement, lorsque des membres autochtones de l’équipe technique hors média ont la chance de 
travailler sur un projet unique (souvent à l’extérieur d’un centre de production), ils n’ont pas l’occasion de 
continuer à développer ces capacités et de suivre un réel cheminement de carrière en production. Les 
principaux obstacles sont le peu de possibilités de travailler sur des productions syndiquées, l’absence de 
mentorat et la concentration de la production dans les régions urbaines.  

 
Renforcement des capacités – Scénaristes et réalisateurs 
 
 La parité salariale entre les collaborateurs devrait être acquise. Le jury et les décideurs devraient examiner 

les budgets et les honoraires versés aux coréalisateurs et aux coscénaristes lorsqu’un des deux est 
Autochtone, et l’autre non-Autochtone. 

 Le jury pourrait-il accorder aussi la priorité aux projets où la proportion de 2 sur 3 n’inclut pas un réalisateur 
autochtone?  

 Les cinéastes de courts métrages veulent passer à la prochaine étape, mais la barre est très haute. Ils ont 
besoin d’une aide au développement afin de pouvoir écrire leur film sans être interrompus par un emploi de 
jour. Selon les principes directeurs de Téléfilm, les cinéastes de courts métrages qui ont participé à certains 
festivals peuvent maintenant faire une demande d’aide au développement. Ce changement a été accueilli 
très favorablement. 

 Il faut que les jeunes envisagent de faire carrière dans l’industrie du cinéma malgré les obstacles. Il faut 
trouver une façon d’éliminer les obstacles pour qu’ils puissent se lancer dans une carrière en production 
(voir renforcement des capacités de l’équipe technique et projections dans la communauté ci-dessous). 

 Suggestion: augmenter la portion du financement du volet autochtone réservée au développement (non au 
détriment de l’aide à la production). 

 
Distribution et auditoires 

 Les projections dans la communauté sont importantes car c’est l’une des seules façons de rejoindre les 
auditoires autochtones des films autochtones. Elles représentent souvent la seule occasion qu’ont les 
personnes autochtones vivant à l’extérieur de Toronto, de Vancouver et de Montréal de voir des longs 
métrages autochtones au cinéma. L’entrée est habituellement gratuite. Téléfilm pourrait-elle demander aux 
distributeurs et aux salles de cinéma de lui fournir des rapports sur le nombre de soirs où le film a été à 
l’affiche (ou sur le nombre de spectateurs qui sont venus)? Les auditoires autochtones devraient être inclus 
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dans le nombre total de spectateurs (une donnée qui n’est pas saisie par la MPTAC). Si les films autochtones 
peuvent être lancés dans des salles de cinéma commerciales, il reste que très peu de communautés y ont 
accès. 

 Peut-on examiner comment les organisations d’impact établissent le « pointage »? Envisager d’attribuer un 
pointage « culturel » aux films qui ont été projetés un minimum de fois dans la communauté, ou qui ont été 
présentés à un minimum de personnes lors de projections dans la communauté. 

 Il semble que les distributeurs ne prévoient aucune somme dans leurs budgets de mise en marché pour les 
projections communautaires. Les fonds alloués pour la mise en marché semblent être utilisés pour financer 
soit une sortie en salle, soit une sortie dans la communauté. Et même s’il y a de l’argent pour des projections 
communautaires, cela n’entre pas en considération dans le pointage du film. Dans ce contexte, les cinéastes 
ont souvent l’impression de devoir choisir entre ce qui est bien pour leur communauté, et ce qui est bien 
pour leur carrière. 

 Suggestion : augmenter le financement pour les projections communautaires. Comptabiliser le nombre de 
projections communautaires et en tenir compte dans le pointage/indice de réussite du film. 
 

 

Idées du remue-méninges :  

 Les syndicats pourraient-ils aider les équipes autochtones à travailler sur des productions syndiquées, peut-
être en facilitant leur adhésion? 

 L’industrie pourrait-elle songer à créer des postes de stagiaires autochtones pour des projets qui reçoivent 
du financement et qui portent sur les communautés nordiques? 

 L’industrie pourrait-elle envisager la création de mesures incitatives sous forme de crédits d’impôt pour 
l’embauche de personnes autochtones sur les équipes de tournage; ajouter un nombre minimum 
d’employés autochtones pour être admissible aux crédits d’impôt? 

 L’industrie pourrait-elle examiner la possibilité de créer des postes de stagiaires rémunérés sur des séries 
télévisées, ce qui pourrait leur garantir un revenu régulier et une formation continue pendant un an? Cela 
pourrait leur donner l’expérience et la stabilité nécessaires pour continuer à travailler dans l’industrie. Les 
stages devront être rémunérés et les stagiaires devront avoir la possibilité d’utiliser ces heures pour leur 
adhésion au syndicat. 

 Si le financement pour la formation est fourni par une agence, il faut que cela soit mieux ou davantage 
documenté dans des rapports. Pour être efficace, la formation doit être individuelle. 

 Les productions pourraient-elles bénéficier d’un financement supplémentaire pour les stagiaires 
autochtones? Pourrait-il y avoir des possibilités de formation (notamment la formation par observation) sur 
les productions soutenues par des bailleurs de fonds, ou commandées par un bailleur de fonds? 

 Pourrait-il y avoir une aide pour couvrir le coût du déplacement de stagiaires ou de comédiens provenant de 
régions éloignées afin qu’ils puissent venir travailler dans des centres de production urbains? L’inverse de 
l’allocation actuelle pour le travail en « région éloignée »? 
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 Pourrait-il y avoir un accord ciel bleu avec les syndicats pour les artistes autochtones? Pourrait-on envisager 

cette option ? Qui pourrait entrer en contact avec les syndicats pour parler en faveur de certaines de ces 
suggestions? 

 Pourrait-il y avoir une aide financière pour les stagiaires provenant de régions nordiques qui doivent se 
déplacer pour travailler dans des productions réalisées dans le sud? 

 L’industrie pourrait-elle fournir une liste de productions à venir, afin que les gens puissent être au courant 
des possibilités d’emplois? 

 Pourrait-il y avoir une section dans le budget type pour les gardiens du savoir, les traducteurs, les aînés, les 
conseillers? Ces postes pourraient être flexibles pour refléter différentes pratiques en production. 

 Pourrait-on envisager la possibilité que les fonds dédiés au renforcement des capacités soient retenus 
jusqu’au versement final afin que les sociétés puissent faire rapport sur leurs initiatives de formation? 
 

 
 


